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Gérard MORIN

À Sherbrooke, le 18 octobre 2010, est décédé monsieur Gérard Morin, à
l’âge de 88 ans et 4 mois, époux de feu Pauline Richard, demeurant à
Sherbrooke, autrefois d’Asbestos. Il était le fils de feu François Morin et de
feu Ida Beaudoin.

La famille recevra les condoléances au Salon Nouvel Horizon, (240, rue
du Roi, Asbestos), vendredi 22 octobre 2010 de 19h à 22h et samedi le
23 octobre 2010 de 9h jusqu’au départ du salon. Funérailles le SAMEDI
23 octobre 2010 à 10h30 en l’église St-Isaac-Jogues d’Asbestos. Inhuma-
tion au cimetière du même endroit.
M. Morin laisse dans le deuil ses enfants : René (Ludivine Clin), Thérèse
(Léo Laflamme), Richard (Gigi Encarnacion). Ses petits-enfants :

Stéphanie (Simon Grondin), Simon (Caroline Leblanc), Christian (Maryse Fortier), Hubert 
(Stéphanie Traversy), Pascal (Marie Coté), Éric, Jordan. Ses arrière-petits enfants : Catherine,
Raphaël, William, Jade, Olivier, Victor, Ève. Ses frères et soeurs : Marie-Ange, Bertha (feu
Marshal Grégory), Soeur Rita Motin (CND). Il était aussi le frère de  feu Armand (Thérèse
Groleau). Ses beaux-frères et belles-soeurs : Paul (Jeanne Parenteau), Annette (feu Eugène
Laroche), André (Rose-Ange Gobeil), Julien. Il laisse également des cousins, cousines, neveux,
nièces et autres parents et amis.

Coopérative funéraire de l’Estrie
Centre Nouvel Horizon

240, rue du Roi, Asbestos
819 879-4842 – Téléc.: 819 879-7582

François Fouquet, directeur général
Aline Richer, coordonatrice

info@coopfuneraire.com
www.coopfuneraire.com

Antonia (Roy) NORMANDIN

À l’IUGS, pavillon St-Vincent, le 13 octobre 2010, à l’âge de 75 ans est décé-
dée madame Antonia Roy Normandin, fille de feu Henri Roy et de feu Alice
Houle et épouse de Jacques Normandin, demeurant à Sherbrooke.

À la demande de la famille, il n’y aura pas d’exposition. La famille sera présente
à l’église à compter de 10h afin de recevoir les condoléances des parents et
amis. Funérailles le SAMEDI 23 octobre 2010 en l’église Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours, 905, rue Ontario, Sherbrooke. La mise en terre des cen-
dres se fera à une date ultérieure.

Outre son époux, Mme Normandin laisse dans le deuil ses frères Raymond
(Hélène Bissonnette), Robert (Carole Lapointe). Elle était également la soeur
de feu Evelyne, de feu Stanislas (feu Simone Tardif), de feu Fernand (Gemma

Turcotte), de feu Rémi (Julienne Bissonnette), de feu Denis (feu Jeannine Bergeron), de feu Maurice
(feu Thérèse Bélanger) et de feu Léo (Thérèse Patnaude). Elle laisse ses beaux-frères et belles-
soeurs Gérard (Yolande Marceau), Michel (Monique Guyon), Suzanne (Gérald Leduc), Marguerite
(Gilles Labonté), Marie (feu Gilles Guérin) et Gilles (Marie-Claire Lafleur), ainsi que plusieurs neveux
et nièces, cousins et cousines, autres parents et amis. En guise de sympathie, des dons à la
SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE L’ESTRIE, 375, rue Argyll, édifice Norton, local 0625, Sherbrooke, Qc.
J1J 3H5 seraient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke

819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Denis PICARD (1959 - 2010)

Au CHUS Hôtel-Dieu, le 12 octobre 2010, à l’âge de 50 ans, est décédé mon-
sieur Denis Picard, conjoint de Claudette Pinard. Il était le fils de Léonard
Picard et de Ludmille Coutu, demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie ( 485, rue du
24-Juin, Sherbrooke), le vendredi 22 octobre 2010 de 14hà 16h et de 19h à 21h
et le samedi 23 octobre 2010 de 9h30 à 12h. Suivi d’une liturgie de la parole
à 12h à la chapelle du Complexe, 485, rue du 24-Juin, Sherbrooke. Et les cen-
dres seront déposées au Columbarium du Complexe 24-Juin à une date ulté-
rieure.

Outre sa conjointe, M. Picard laisse dans le deuil sa fille Catherine (Martin
Caya), son frère Jean-Pierre (Edith Minnis) Gaston (Diane Larocque), sa soeur

Linda (Gaétan Bergeron), ses belles-mères Normande Labonté, Isabelle Roussin, sa belle-soeur
Micheline Pinard (Denis Carrier), ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cou-
sins, autres parents et amis. La famille tient à remercier tout le personnel des soins intensifs du CHUS
Hôtel-Dieu pour les bons soins prodigués à M. Picard. En guise de sympathie, des dons à la FON-
DATION DES MALADIES DU COEUR DU QUÉBEC, 2630, rue King Ouest, bureau 100, Sher-
brooke, Qc. J1J 2H1 seraient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke

819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Pierre POIRIER (1956 - 2010)

À la Maison Aube-Lumière, le 18 octobre 2010, à l’âge de 54 ans, est dé-
cédé monsieur Pierre Poirier, époux de Gaitanne De La Fontaine. Il était
le fils de feu Jérome Poirier et de Georgette Bombardier, demeurant à
Sherbrooke.

À la demande de la famille, il n’y aura pas d’exposition. Le jour des funé-
railles, la famille sera présente à l’église à compter de 10h afin de rece-
voir les condoléances des parents et amis. Funérailles le SAMEDI 23
octobre 2010 à 11h en l’église Sainte-Jeanne-d’Arc, 1016, rue Galt Ouest,
Sherbrooke.
Outre son épouse Gaitanne et sa mère Georgette Bombardier, il laisse
dans le deuil ses 2 filles : Geneviève (Fred), Sonia (Hugue). Ses petits-en-
fants : Samuel, Sabrina, Pierre-Luc, Sébastien et Océane. Ses 2 frères :

Yvan (Monique) et Jacques (Anne). Son beau-père Yvan De La Fontaine (feu Marie-Rose
Veilleux). Ses beaux-frères et belles-soeurs : Robert (Jacinthe), Richard (Déborah), Anna
(Richard), ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et amis.
La famille tient à remercier tout le personnel de la Maison Aube-Lumière pour les bons soins
prodigués à M. Poirier. En guise de sympathie, des dons à la MAISON AUBE-LUMIÈRE, 220,
rue Kennedy Nord, Sherbrooke, Qc. J1E 2E7 seraient grandement apréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke

819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Hélène, POULIOT, F.C.S.C.J. (1936 - 2010)

Le 18 octobre 2010, à la Maison Centrale, Sherbrooke, est décédée à
l’âge de 74 ans, Hélène Pouliot (en religion soeur Réal-Marie), fille de feu
Xavier Pouliot et de feu Rose-Anna Dutil.

Elle repose à la Maison Centrale des Filles de la Charité du Sacré-
Coeur de Jésus. La Communauté vous accueillera le vendredi 22 octo-
bre de 14h à 16h et de 19h à 21h. Une liturgie de la Parole sera célébrée
à 19h30.

Le samedi 23 octobre de 12h à 14h. La messe de sépulture aura lieu en
la chapelle du 605, Bowen Sud, à 14 h. Inhumation au cimetière de la
Communauté F.C.S.C.J.

Outre sa famille religieuse, soeur Hélène Pouliot laisse dans le deuil ses soeurs et frères,
ses belles-soeurs et beaux-frères : Juliette Pouliot (feu Henri-Louis Grondin), Dollard Pouliot
(Rita Dupuis), Armand Pouliot (Rita Pellerin), feu Rosaire Pouliot, Clément Pouliot (Monique
Bouchard), Lorenzo Pouliot (Noëlla Sirois), Bertrand Pouliot (Simone Chaunt), Gaétan Pou-
liot, Marguerite Pouliot, Réal Bonin (feu Rachelle Pouliot), ainsi que ses neveux et nièces et
autres parents et ami(e)s. Sous la direction de la :

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affiliée à la C.T.Q.
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MESSE 2e ANNIVERSAIRE
À la douce mémoire de

SUZANNE NÉRON
décédée le 11 octobre 2008

Le temps n’a pas su atténuer le vide causé par ton départ.
Ta présence restera toujours gravée dans nos coeurs. Nous ne
t’oublierons pas et chaque jour nous avons une pensée pour toi.

Sache que nous t’aimons toujours autant. Veille sur nous tous.

Une messe sera célébrée le dimanche 24 octobre 2010 à 8 h 30,
en l’église St-Roch de Rock Forest.

Son conjoint Jacques, ses 2 enfants Cédrik et Valérie.

Parents et amis sont invités à y assister.

RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Il a beau avoir un langa-
ge un peu cru, coloré et direct, Dan Bigras 
a parlé par expérience dans sa conféren-
ce livrée hier au colloque Parce que la 
violence n’a pas d’âge!, organisé par La 
Bouée régionale. Il a su se faire compren-
dre, en livrant une leçon exceptionnelle 
de compréhension des enfants, pouvant 
servir à tous les intervenants oeuvrant 
auprès de l’enfance, aux éducateurs et 
même aux parents.

Les participants au colloque en ont sû-
rement profité pour enregistrer plusieurs 
trucs de communication et divers princi-
pes, mis à l’épreuve par le porte-parole du 
Refuge, à Montréal, depuis plus de 20 ans. 
Dan Bigras a côtoyé la misère et ceux qui 
la vivent au quotidien.

Comme l’ex-juge Andrée Ruffo l’avait 
fait la veille, il a pourfendu le système des 
centres jeunesse et l’incapacité de certains 
travailleurs de la Direction de la protec-
tion de la jeunesse (DPJ) à comprendre la 
psychologie de l’enfance, lui qui en a une 
vision plutôt révolutionnaire.

«Les enfants qui nous arrivent vien-
nent des centres jeunesse à 50 pour cent. 
Les autres viennent de familles où ça ne 
marche pas. La plupart de nos jeunes s’en 
sortent. La rue, ce n’est seulement qu’une 
étape», indique Dan Bigras.

«Je fais partie des «gosseux», des doués 
pour le bonheur. J’ai été formé par un pa-
quet de rencontres. Les enfants m’ont mon-
tré à peu près tout ce que je sais, les enfants 
m’ont reconnecté avec moi-même... C’est 
la Clinique du docteur Julien qui a été 
le point de départ du Refuge pour moi. 
Le docteur m’a dit un jour qu’il y avait 

des enfants tellement massacrés, violés, 
violentés, physiquement et psychologi-
quement, qu’il avait peur d’en perdre», a 
raconté Dan Bigras.

«Les enfants étaient complètement fer-
més, en colère. La violence était le seul 
canal ouvert. Nous sommes passés par 
ce même canal: nous avons monté un 
programme de boxe. Il faut être capable 
d’écouter et de comprendre dans la lan-
gue que les enfants nous parlent. Avec ces 
cours de boxe, ils ont pu s’exprimer, pour 
ne pas garder leur colère en dedans. Je leur 
ai appris un minimum de techniques de 
boxe, pour établir un contact. Nous avons 
un fun fou à nous battre dans le ring ou 
sur le tapis de gymnase, ensuite c’est le 
repos les uns près des autres.»

«Après deux ou trois cours, le contact est 
établi, la parole leur revient, mais à leur 
rythme, c’est toujours comme les enfants 
le veulent. Pas nous.»Il évoque certaines 
images qu’il dit ne pas comprendre.

«Mettre des menottes à un enfant de 10 
ans, je ne comprends vraiment pas ça de 
la part d’un policier. C’est comme un en-
fant dans une cellule, c’est une aberration 
dans notre société. Ça me fait hurler à cha-
que fois!», s’exclame-t-il.D’après lui, notre 
société a les moyens de faire changer les 
choses. Son propos fait réfléchir.

«Ils ont trouvé 500 milliards de dollars 
pour sauver les banques. Si on faisait la 
même chose pour sauver les pauvres, il 
n’y aurait plus de pauvreté!», fait-il re-
marquer.

«Le docteur Julien fait comme le vil-
lage africain qui entoure l’enfant. Avec 
toute une équipe de spécialistes et d’in-
tervenants, il aide toute la famille autour 
de l’enfant, ce que notre système n’a pas 
compris!»

Dan Bigras donne une leçon
sur les enfants de la rue


